
• des 

t 
I 

I 

sur 3V0 enfants rtcaatij.aTH e ï b l i ' » • 
nat, 370 i t . m J ^ l T ^ î . d " • J 7 " h e l i -

ehea, à 1 « o L d a a r t a l T Bernard, a AIU 

raetionnsl de Lille ' •""•«al eor-
— I H M 1 

Le chsr frère FseueS*. d* r i . . i . . . . 
•iTl •' , " "mande pour 
chemin de fer '«ana billet 

LETTRE D'ANCLETERRE 

éieone de Paydnerriaa 
avoir voyais t a cfa 
tribun»! correctionnel 

De forte» •». , - „ . - - _̂_ 

U r u e ^ e ^ c t a L r U \ < ' , l e * t l o n -eeaçaot. d e J " » ^ * P"r 1. m.gU,»t i, 

pour l î ptai, î S l l ï ' r * " - ' * e U - * ' - . ' ° - " É 

i . lutte « -WÎ . conTrTp L eTî " * • ' C , a ' 
s » » ' i f . l ^ 0 . - i 3 ^ ™ _ * , , « ^»»r« col-
Peuveat t» résumer s 

de Mar. »i aa asarn.ande ; — 
Hippolyte Caron, ancien frère de la doc­
trine ehretienae, à 1 an de prison, pour 
attentat à la pudeur, tribunal correction­
nel de 1 élhuno : — le cher frère Cérés. ea 
religion Xavier Célestin, de* éeolee chré­
tiennes de MilUc et Rigavae, A 5 ans de 
r e o e e x » ) attentai* à ta pudeur sur daa 

1. Las patrons revendiquent le droit d'ssercer 
•t d'employer des ouvriers comme il leur plait, 
et < de lee paver mirant leur habileté cornac 
eurriers » : 

S. Quaod le» aorriers 
' ' i'L'nioaqal en sera 1er 

O autre part, on lit dan. VMcko de\ 

da^ll"„VJ::!? ir. erB . !« '•» toeure 
ÏT.\-"°**" *'"" J«*e da coatiaoce, rempli de» i 

..,, uraauront des réclamations 
i faire, ea ne aéra pas i'L'nioa qal ea sera ler-
gaoe, msis de» délegttiaae d'ouvriers directe­
ment intéressés ; 

•ateee dé l'Atevron : — Les p« 
JL'ab A Dauzon a 5 ans de raclusiea, pour que lie < 
aetentata A la pudeur »ur dei petites Allée oiate», à 
S»UT d'aeaieee de 1* htaacbe: — suicide ,».;. . . 

3. Le travail supplémentaire sera arrangé, 
i 1» sait* d'entente direct* avec tes 

Les patrons 

la compréhensible 
qui ae mirent arec une 1 

la dispo 
ier» é leur fournirent lea premier» éléments , 

le bal de la eampaana futur» i enlrepreaij 

DERNIÈRES NOUVZL 

,»:-1 <& M.ri
P*aa

I.i,'n
,idîVt » 5 

î f , i r C • m ? . ' * ' i m ^ ? U " c h « M.B«ta us 
r > l f c t t . , „ , - , u i e | d . | - - - . - accordera». M m » ^ ' ^ ' ^ h °" - * - - • ^ U - * i ' • • ' ' * • " ' * « a t ' e ' h 

L*hbé Relland. vicaire d.. r .. 
• «r d'amenu* M « » ^ . - - . Carhair. A 

^aTTproc.«,or";^\v^t;"L*.urî!!:'*8 

._. oai ners, 
saat même diapesés oou 

- v r i e r . rea.ac.nt à k u r T d r . i ^ 
»»m«ine d. 51 heure», I m 9 ' n s un quart. 

lient 

uatifr d'amenua, . 
frappé un bon ra., . . 
• ^ ^ ^ ^ ^ ^ — l e «aura» ^ ^ ^ ^ _ 

. A 60 franco 'l'amende, 
paejr eoape . — Pierre Broeti ancien 
g i e c a a i e t e , A ôaava 

Ch»p«ilee (Anue/ t 

^ 
' • e s s s réciua 

M^aV-*'^"5^ 
relus.on poar «t-

_ „ A la pudeur, Coor d aasieee de la 
Sein»; - le easar frér* Aneelm, de t'éc le 
ekrétiennede le rua de Jaseieu, A Parie A 
é mots ee priaoo, pour violencea sur des 
•safaat». triounai corseetionnel dais seine; 
— auicide de ianuA u»uoec i cure de 
Barra iSavste Iaidnaure». qui a ait brûlé la 
cer*a»le d as» coup de fasii; — l'anbé La-
eresa eal rau^pe de folie furieue. daos aa 
tan hôtel d Arles, — Suicide de Louiee 
Coataiia. ea retigioa axevr TuAréaa, rali-
aé—se e a o o e v n t de la conception, * Avi-
gnoa, qei s'eat pendue d>ne sa cbaoabre» 

« • V B H B l t i ! 

rqu«r daucament 1. AC 
• B P4riaoa,poer a iuaTu. «j"»uny, a l s „, »-» 
•e» ea/aaiet "<t?a^2iîî?L* '» P»dear sur r , ™ r 

Ae) ViU. l q , c l l r # J J • tar^*à*'^^ n • '"~ ' eb- «ifl?>". P«-met à 1» Rani,t 4 u F 

K*.M.-»«»- • " M ^ J Î . - K •'»«-«. I .i:A1,era*«" ">-p*e-.r d-« ««j^'XcL 

•arehé de de . . __ 
qui canatitue 1 oniaaisme, le contrat coilecUf, 
tout leur prouve, le» privilège» concédés «.raient 
rapidement reprit «t abalia. 

I » «vUadaat, la caaféreaee est interrompue, 
at il est douteux qaa même si elle reprend ses 
seaace», ea abouùsae à «a résultai satisfaisanL 
Pendant ce temps, rhon/oa politique, «uirant 
l'azprassian afficiclla, ae couvre de points aoirs 
du coté d* 1 Extrême Orient. L*t marines de 
traie grandes puiseancas se trauveat sur les cù-
tes chinois**, et 1 Angleterre, comme I* paraoa ' 
nage de la comédie célèbre, e»l testé* d* s • I 
crier : « Msis ea ae parie que da ma mort », 
a» plutôt da sa ruia. I... Elle aa tourne alera 
vers le Japon, »t chercha à conclure une a.liance 
avee ee petit pouvoir, deveau si influent dan» la 
politique européenne, d.pul» a*e dernières vic« 
toire». 

Naturellement, pis ua «nglai» ne doute da 
droit qu a son pa\ s au m»n»pole du comraerc* 
• B Gume. Le» autra» pays, chue curieuae, par­
tageai la mém* opta oa en ce qui le» regarde 
et prétendent n iatervenir eo Chine que pour 
prévenir de grave» complication» diplomai ques. 

«Le renforcement d» 1 aacadrs aliem»ode,fait 
•"-"' u "'ecossi, d»aa le Pa-

qaatre 

Ko c o m m e avoeat 

n aSnu tS?,14"* , e " c u v a n t à Mulhq 
r.'ftVt̂ ar.0.".0.'.* P " I S •«•«•-35 

Parmi les teme 
eura olHeiar»."] 

.....oins qua doit entendra 
Bertulus. figurent plusie 

- On annonce que le commandant] 
varv déposera, die. deux ou troie jours 

...ura tant, noua apporte d 
tdresiaots rensaignemanta statiatiq•;» 
la vie ouvrière en France et A l'ètrai 

Noue y puieons Jes suivants qui 
cerasnt notre région : 

L'ÉTAT B U T R A V A I L 
D a n a la Varil 

de Si A manu, a . _ 
tentais A i i oudi n> • „ . j -
«"•eaisBa N o î t f . I i / î " c n^D«» 
« « • " • a a n e r i e u t o , , ! * e ° ° * 

Pour at-
te cou r 

a ^ r p . i dA-

2roB,Cd.'*d'veehA t ^ l i J* '• " " « ' ° ï tt"??, "*?*"' e ' d o a « 
Shevéqu. I^a«*nt«nsT « ^ , •'« d e »'«r" ' ''"''" c n t n l'AaS 

Ces mots sont significatifs : 
on y voit l s pensée du gouvernement m u e de 

cacer une action combinée avec l'Ali* 
• i . n v - — H * M , 3 

damne a t e t t .^eTd7n e n? , a i f • •«• 
cure de Le, i gn 'VsTfrJn; .^ 1 " b b é ' 
outrage. * Vn m. i r , , r î ' î ' n e f l l l « P ° " 
•or Aube. '"•"», trlb. correct. Bar 

B É C E a i B i R E . 

« ^ w « 2 « . i r A 4 3 * ^ C^-

-eux force* B M , ? . 7 ' * ' ° a " e d* tra-

da t h a u a u Tu» , , » 7. , c « * ^ , ^ * a » e n e 

menace» se répètent trop sauvent . _ 
donmr Je l'iaquirtude aux sngla», surtout après 
les déaastres arrivés dsaa I' lnd«, qui aat porté on 
coup sa preitige de I Angleterre «n Aat». 
_ *B) 

L'Affaire Dreyfus 
Paris, 29 décembre. 

_ ml que I an dernier et i 
mois p r . e e ant c h c las t i s serands d'HAl 
P K K S , cependant p i s de e a o m M n . I 
même chez ceux d'AVes.NES-Li-.s-A 

. B E K T S . Un p e u moine de I p. ([il chez 1 
autre côté, cette tu l l i s tes de CAL'DR Y qui font Ou A t» n . 
jleterre. D . tel iu | re s Dar a*m«i« - '• 

iiema-
pensor 

«• ,,-. I l * ] 
I m par sema.ne. ( liez les met OJurjj *tl 

de liL'NKPRQL'E pas de chômeur» s gnl 
I lee travail moine aoondant qu. 1 an de| nier «t iourn4» »*H..I. rddaite de I heures pou] 

e l indi i tr e de 
occupée ; on fa t d<s 

ans pluaiauie 

AUjourrt nai U da t rocavoirladéposition 
de Mme de . ouffroy d Abbans à propos da 
la dam* voilée. 

Une enquête au criminel 
Du Petit Journal : 
La justie. civil* n'a psa attendu I» lia d . l'en­

quête condnito par le rapporteur du caaari 
guerre, le conimaadaat Havary, 
nir I>epBia plusieurs jours, le 
Seine s commence dans le plus 
instruction parallèle à celle de 

Les incidents doet ('occupe la justice civile 
_^^^_^^^^___ --• sont lea offres d'argent faite» en is!»4 au celooel 

dmyïrë£"™*l"lLL~r.. *i " d l r *«ear ; S«ndherr par il famille Dr»yfua 
•IneVeit r,r«.-m,'^,V.'. ? ! C««Ct|es lee Non. STOBS parlé à maiofe. r 
nines est prévenu <l setes <>. immoralité at ' 
« été srriMd à Ja suite d une ennaat. — 

éiàvca. 
(Lm Semaine d-: France). 

.% 
A ojout jr à la série: 

Autan SJ décembre. 
Dimanche dsrni r un Inndna armorié, 

escorté de deux gendar . ea «'arrêtait de­
vant la prison d'Autun L'n frère des 
éeole» chrétiennes en était extrait et re­
mis ans mains du geôlier qui l'a écroué 

Cet individu, dit fr, re Patri 

er etjournd 
200 ouvriers. 

A LILLK, las ouvriers*:! 
métaux sont t u » eceu 
heures supplémentaires 
maisons Chez les marrriern en chemin e 
de (,ol.'St)i.HH, situation généra e au*» 
bonne, meilleure que lan dernier à pa­
reille époque, journée de il heures et u> 
peu plus de S OrO de clinrreurs : un r*i*p* 
tia-e i eut s'ur_rr^djiit.xt«jnn,*. J» -••* ' 
d hiver. Les maçons de L) NKEUQI 
liment qu'on quart daa 1 
par le clr 

A 5 ,,,ac-B *< a don Dis ôquine.c • qui a a 
niante 1* personnel à". K> on riers 

A LiLLK hausse eur les pommes de 
te're, 2 fr. environ par 100 kilogrammss. 

EHQUI 
or» sont atteii 

r i» en ma^e A la verrerie de M ASN 
tS. on vient d'allumer un nouveau f« 
i plac -a et à donnle équlDa.o <••'" • -• 

SE BIENFAISANCE 
A LUXE 

n i apprenons qaa l'Œ'sstrre dés eu ti-
'opitiaires organise , pour le dimanche 
nvier ISU8, A 3 heures de l 'apiès-midi , 
al ai s Rameau, un grsvud concert dan* 
tt d'offrir du pain aux malUeureux 
ront s e restaurer dans l e s réfectoires 
Œuvre mais qui manquent de cette 

.Ae al imentaire pour m a e g e r avec ieu s 
Jons de l é g u m e s ou de viande, 
œuvre des Cuisines Populaires, vou-
faire une fête autant pour récréer nos 

eux, concitoyens, amateurs de ebant 
nuslque, que pour venir en aide à 

_ mité qui souffre, s est assuré le pre-
x concours de a musique des sapeurs-
piers, des principaux artistes de notre 
ide scène lilloise et de plusieurs prix 

notre Conservatoire de musique, 
ue l'on y songe i 

y a des gens tans pain et sans asile 
triment pendant de longs et -tristes 

rs. dans la pluie et sous la bise, soit 
'il gèle A pierre fendre, soit qu'il tern­
ie A outrance, tâchant d'amasser par le 
va'!, si cest possible les quelques sous 

i permettront de se récontoiter A la 
jisine Populaire. 
En ces temps de chômage et de misère. 
s gens sans gite et sans pain font tout 
i qu'ils peuvent ; ils ramassent des chif-
BS. du ve-re casse i ils conduisent ;es 
jstiaux A l'Abattoir; ils dinent avec des 
ognons de choux; ils ouvrent les portiè-
s des nacres, ils vendent des contre-
arquei; ils font métier de tout pour ga-
aer quelques décimes 
Ces maiheu eux-iA te tirent péniblement 

trouvent quelquefois un tra-
ateur plus ou moins, mais qui 

néanmoins de cette épouvanta-
d'autres de malheureux 

Aui n'oser-t pas sortir de chez eux, qui ne 
g a v e n t pas se plaindre, qui préfèrent le 

Micide plutôt qte détendre la man, qui 
vont néanmoins se restaurer aux Cuisines 
Popu.airr* qasndils ont les deux ou trois 
sous nécessaires parce que cette oauvre 
sauvegarde encore, dans uue certaine me­
sure, leur amour-propre. 

C'est le petit rentier qui meurt de faim 
avec ta faible rente, cest le commerçant 
ruiné, c'est l'ouvrer chargé de famille, 
c'est le vieux père ou la vieille mère que 
l'hospice ne peut encore accepter faute de 
places, ce sont les milliers de gens timides 
qui ont faim et froid, ce soat les vérita­
bles pauvres, les classiques pauvres non 
teux. 

Kl ils sont nombreux — suitout chez les 
gens qui paraissent ai ses et qui ne cachent 
sjiume toute, que .a détresse sous leur 
habit noir : employé?, artistes, gens de 
carrières libérales, vous en connaissez 
parmi vous des malheureux que l'on ap­
pelle des déclassés T 

Nous en connaissons qui voudraientêtre 
en blouse pour entrer plus facilement dans 
les réfectoires popuaires afi i de s'y chauf­
fer que ques instauts, tout en se délectant 
avec nne bonne soupe chaude et une por­
tion de légumes. 

L'œuvre des Cjisines Populaires est une 
des oeuvres qui font le moins honte aux 
malheureux : les pauvres gens peuvent y 
aller chercher leurs aliments suivant les 
ressources dont ;s disposent, ils n'ont pas 
I air d'y recevoir la chanté 

Hais les personnes dévouées qui s'inté-
resser.t A celle oeuvre philanthropique 
se-a eut heureuses, si elles pouvaient, 
grâce a, la charité privée, fournir gratuite­
ment du pain aux malheureux qui se ré-

fortent dans les cuisinas populaires. 
.vei.de cet aliment leur 

1» Uteta réalité. 
iïï'S^aSnéMr 

"» qu'il y ait ta n o n c h é e d ^ s ï n T P « £ 

M. Magnin, apprenant la nomination de 
M l'alla n, co ma gouverneur de 1* 
b nque da Franee. a cessé imméd atemrr I 
ses f< notions et remis sss pouvoirs entre 
les ma nsda M. Rénomard, premier sous-
gouverneur. 

L'AFFAIRE DREYFUS 
Paris 29 décembre. 

Le Courrier du Soir constate qua lea 
défenseurs de Dreyfus renoncent A toute 
initiative. M. Seheer.r-Kestaer s'abstien­
dra.t ii ainten»nt.u» toute agitation stérile 
at solliciterait, da nouveau, les suffrages 
de ses collégjes dû énat 

On croit qu il n'y aura plus ninii d'.nci» 
dents sur 1 affaire LreyfusniA la Chambrs 
ni au Sénat. 

ÉPOUVANTABLE SINISTRE 
Port au-Prince, 29 déce i bre. 

Un incen iie a détruit 800 maisons, dont 
une église. 

3,00'.' personnes sont sans abri. 

LA PESTE DANS L'INDE 
Bombay, 29 déombre. 

La peste recommence 
Autourd nui on a eonstaté £4 cas et 37 

décès. 

UNE PROTESTATION 
Paris, 29 décembre. 

Ol mande de L.lla au Petit Journal : 
L'n grand nombre d entrepreneurs et de 

contribuable»-du Nord et da Pas da Ca­
lais vi- nnent d'adresser aux députés e l 
sénateurs et aux mem res de la commis* 
s ion des douanes, une protestation col 
lective contre le projet de loi déposé psr 
l e s d pûtes de se ine et i i s e tendant A 
surélever es droits actuels d'entrée sur 
les pavés be lges et à établir un droit d en ­
trée sur l e s porphyres be lges dest inés A' 
l'empierrement des routes. 

TERRIBLE EXPLOSION 
Ls Man».29 décembre. 

i ne eiplo»ii,nde capsu e* da fulminate 
S *«t produite dans une fabr que de car-
touc es et a b.aa* • grièvement 1 artificier 
S Biais* légèrement un adjudant et un 
sous clef art.licier. 

PARTI OUVRIER. - SECTION LILLOISE 
Caanmles laa aa tmin la traS lve 

Rttinion des délégué*.aujourdTie* Mjéé-
eem-bre. A buit b. \\i du soir, A la Mailla 
4a Penple. 

Koepleu 
Par arrêté préfectoral da 22 décembre; 

H. Théodore Barro e membre sortant'da 
la commissioa administrative doa Haepir 
ces de Lille, est n.aioteau eo fonctions. 

Médecins des Dispensaires 
Par arrêté da maire da Lille, en data 

da 1M décembre sont nonmés médecini 
dss dispensairea i 

MM. les docteurs Caron, Cochet, Quivitj 
Rouzé, Colas, Datnilleul. 

À?£at civil 
Par arrêtés du maire de Lille du ^ d é ­

cembre, sont nommés médecins de téta» 
civil pour 1>J8: 

Ire circonscription Docteur Deléarde. — 
2e Dr Lsmbret — : a Dr toacbe . — 4s 
Dr Hey. — 5e Dr Honnart. — 6» Dr Le.'efi-
vre. — 7e Dr Bué — &» Dr Lsgrand. — 6e 
Lr Dbaina. — 10s Dr Foekeu. — l ie D.-
Legroux. — ire Dr Gosselet. — 1S» tjr 
Henry. — 14e Dr Heoaarl — 15e Dr De-
faux — 16e Dr Géraad. — 17s Dr Thibaut. 
— lea Dr Boutry. 

— Par arr té du même jour, ont élA 
nommés médecins aui.lUir a de 11 tat,d-
v 1 MM. lea Docteurs < uibert, Peochénf, 
G. Pctel, Aug. DnardivilJers, l'hoir et 
Bécour. 

Jt d atteindre. i se prope-

*» C u l n l s . _ 

CALAIS?" C h " " ' « " " » « . l T w : gistes d 

Dana l a a ( m n r _ 

t c est parée qu'ils comptent sur la gé-
•Oiité de ni.» o.mcitoyeus qu'ils orgdn:-

sjrnt le grand cozcctl dont nous parlons 
/fias ha'.it—. cocerrt qui sera A la fois une 
grande attraction artutiq-ie et une excel­
lente oeuvre de bienfaisance. 

Nous ne pouvons que faire des vœux 
pour le succès de cegtand conceit. dont le j 
bénéfice servira à l'adoucissement du sort 
des déshérités. 

REGION NORD 

LiLLÏ, 21, ru tt liiiut. 21. LOII 
rr.ps.*>aa* ; iuur Ira «>l«>«Sle>ss* 

siiussiei|>nleo d A» ion 
Listes n- 1, Anstainï , 2 fr. V). — 

n- u', Marcq en B a n m l , 8.15. — n- 4a, 
Oignies, 7.1XJ.— r.-4;>. Ronchin. I0.»jô, 
— n- ">>, Valcnciennes, 1 fr. — Total : 
M Tr. riO. — 1er versement, 64..S3. — 
Total a c e jour : 96 Ir. 15. 

A An s tain g 
Dimanche 9 amier. à 4 heures du 

soir , sQile du citoyen Alfred i.epréire, 
route de Tournai," gr.vide conférence 
publique et contradictoire, avec le 
concoupa assuré des cito>ea3 Marce­
lin K&EBS, Ninirj d'ilellenime5 : 
Ca4\ i iLOVet Mjchel SERVAIS, délé-

oTI.OSafiteriéaêPnl. •••*—"»sBaaBBB| 

Vacances ia cours au Conservatoire 
Le maire dé t i lie fait connaître qui! doit 

être pourvu A la désignation de proTeV 
seurs p ur les coursci-aprée : 

Classe préparatoire de violon < créa 
tioa s ; 

Classe da musique da chambra po«t 
inatruments A vent • création >. 

Lea candidate sont priés d'adresser a 
la mairie leur . eu,and», accompagner de 
l'énumératicn de leurs titres, a' ant le'lâr 
février 18'J8. 

Bureau de Bienfaisance 
Nous rappelons que U commission ad-

mioistrativs lu Bureau da bienfaisance 
vient douvnr sa souscription annuelle 
dent le produit sert pr ncnaalement pour 
les d.stributiona de haroon aux iadT-
g»nts. Les »eu»criptions seront re^ues'iTA 
Tadmimstretioa centrale, rue4e la IlaiIQ-
terie. -". et à la caïase ue M. le receveur, 
rue Brûle Maison, 161. 

M. SéLert Emi e. membre sortant,de ls 
commissi- n ad ..înisir tivo du Bureau d< 
b enfeiSaaee de Lille, «st maintenu eu 
fonctions par arrêté préfectoral du ~- dd-

Acctdent de voiture 
Hier matin, vers 10 h , un c e s s a i attel . 

A une voituru de M. Delattre, eultivataur^A 
Houpi ines «'est emballé, rue des Chats 
B o s s u s . Dans la course la voiture é l'a 

, quelle il était attela, a neurté cel le dé M. 
j Vanoutrvve, marenaad de fromages , rMs 
1 Grande v hau-s<ie. 7. 
j Le choc fut e s te / , violent pour projeter 
i sur le so l Mme baron d t ioual ines . qui'se 
I trouvait dans la voiture de M Delattre. 
I Dan» SB-cbuto. cette Ja.ne, qui e t tt5m« 
, bée contre la ritria* .'un magasin, e'is.t 

b lessée à la tête et la main droite. Ella 

Cn e»t ton 
vîèpsr^mî 

t u toujDuri aanV n-o elle de Louis _ _ . . _ . •—- m — Desainc, e pe.nt.-s a', e,le.urnes dont nous 
T J ' avons aano.-.cé la disparition. 

| j I I s | j P J l e n-juve.les foud.es ont été fait«"i 

L I L L E SANS OCTROIS 
La aTi'Barar «T«t-JK»r«t 4aùa» a pu lié un 

entrefilet désespérant 
« Lille sana octrois >. — tel était le titra da ce morceau écrit avec des larmes tréa noires 
Notre confrère, . . m u nu •• nous 

les puits de 11 
Bavai, mais elles 
cun résultat. 

ont «té faites dans 

autant qui] 

— dune enquête 
verte par 1* parquet d'Autun. Le prédé-
easseurdu rfrs Patrice a la direction de 
l'école de Gouc: es sva t pris la fait'; il y 
• quelque tempa, afin d éviter les^endar-
SBO» 

Aaver», 39 décembre. 
Vm nomm^Aerts. instituteur A l'école 

~~~ 'liait Ha. Ber«hem lez Anvers, 
vient de comparait™ devant la eomr d'as-
aises d Anvers Recvonu coupable de ein 
quante attentats aux mœurs sur les élèves 
4a a* classe, il a été condemné A deux an-
aiées de prison par attenter, aoit cent 

BBBBBBaaaaaaaeBtiBBTaBasBBasBBl 
Elle 

nmnies reprises de celle 
tentative de corruption et reproda t le* déclara 

— « AMIENS tous 
étiers travaillent dans les tissages 

1£ HEURE 

tjo-He l 'aduemioa cléricale! . . . | "epôlic.. 

— . - . • /i'a u-» ae a 
,u r «• pwiot spécial, et M, I A CORB1E, reprise du travail ; de mé 

Éertalus. régoliérem nt saisi par le parquet, a da s la filature .le coton de DOUtLBNt 
p*ursoivi le» inrenigetiooe c*m»seeeé*e par 1» dans 1 industrie t4Jclde A M< 'RKl'IL Mcrte 
juatice militaire. s a i s o n chez l e s ànnnet en de COilBIK. De 

Plusieurs témoins ont déjà été eatsodu» psr même, morte s«i*nn — •• 
le juge qui, ea mém* teiap», a fait opérer 
aorabretiar» vérifications par M. Bernard 

ni * 
— Set 

RKL'IL Mcrte 

journée est dim n u é e i \ t , iï£^*S1' 
ouvriers, „n fait U> heure P ° 
en moyenne. res par semaine, 

DANS L ILE DE CRÊTE 
Li Canée, ïï* décembre, 

décis ion des amiraux ccrflr.-ns que 
sous auc n prétexte ils ne permettront le 
débarquement en Crète des troupes otto­

manes, s i ls ne raouivaM un crdte coa* 
raire de leurs gouvernements . 

A LA BANQUE DE FRANCE 
Pari». -J decembr». 

Pallain. directeur dS3 douanes , 
é gouverneur de la Manque 

i rance en remplacement de M. Magnin 
Le décret paraîtra demain Ai*.'//f-i.-l. 

T -ST — nous a été 
p o s s n le de démêler son idée, se deman 
dai: ce qui pourrait b.en advenir ai l e 
Conseil d'Ktat n'ai prouva t pas .e» modi-
firar.nn» aoocriée» aur. t a i e s d'octroi par 

I Mnuici al. 
s vo.ve -TOUS, le préfet Lauran 
ministre rJartliou ayant, au au ;* rofaaé d'api-rouver l e s s e u ­

ls o.-i «<» •»«- " ' 

[ ications SBoertôés a 
l e i o n s e i l Manicl al 

'• est que 
ceau et la 

= | du frogré 
s taxes on se unae Der.lt , dans certains 

mil eux de l'espoir que le Conseil d'Etal 
rail Je préfet etie min st e 

triqutt rie de la . .- -. 
s n ont encore proatiitau' 

n Bail que la cas 
es» nt nt été trouvés sur la 

j manivelle de l'un •:« ces puits 
ccqu i l y a d'ettia rd.ua.tr. c'est que 

| Uesaitit titsiariit le i écem. re .-'était 
j marie que cepuis la courant. '1 éla t e'in 
; plo\A co.i.me ouvrier pe.ntre à l'usine da 

F i visé. 
L en iul .0 centma?. 

Arrestation U'LU coche: 
La po l i ce de notre villa a arr la> mardis 

rus d'Antoing, un nommé Jean baptiste 
Vsnderaspoelde..-, • ge de ~'l ans , qui était 

ocher . u service oa Mu.e 

M 
n o m m é 

ysf 

LA FILLE DU SLPPLICJÉ 
«WlftéBSf TKAOKHTJB, 

(l«7tM"Tt) 

s e met en marche par 

Ali»e»Ft G O U L l ^ É 

FREKatefi PARTIE 

t * •fct.ur JoejtPMA 

€ eu cortège, en avant et en 
!• femme plaide entre deux gar­
ait» qui ont mis tayonaeite «u 

Qéaafi eat chtutaaie de^ém-
d» fatasAWs, vêtue uVun peignoir 

l insinuations graveleasea, on commence à 
! dire d'elle des horreurs. N'importe queDe 
affirmation odieuse ou ignoble est crue et 

IA colonne enfin 
l'avenue d'Italie. 

Les habitants sortent des maisons, 
paraissent aux fenêtres : 

— Qu'y a-t-U T 
| — C'est une f emme qu'on arrête. 

— Pourquoi f 
— 11 parait qu'elle recevait chez elle des 

I envoyés prussiens. 
* — A mort, la misérable ! 

On se La montre. Tout le monde est 
d'accord qu'elle a bien l'air d'une co­
quine. 

La huée l'accompagne, 
* * * W fc«- *— 

s e g t a V 5 ' C ' M t V 0 U 3 * u i • • 'a belle J o - , injustes. Les femmes 
de ma sorleont son 

<.iiiKe a P/0614"0* un nom 
c é l é b r â t , en.eBet, il «et coanu de l'ami-

parmi les assistants. 
Elle a proclamé un nom 
lebre, et, en eUet, il e 3 | 
- • * * ^**< w i*?««"»ement . car sa 

i comme s'il était niez l'accusation 

veix s'est faite plue séTère 

vous? 8 V e Z U n "^P04 « fcraw • » • 

4 i i n . ' 3 We mon domicile a été en-

ce qui m ar-pwir imaginer uae cause 

d u i t e r v ^ , * v K ^ S ^ L S " ' ™}re c o n -
voisinon; a u t , a « a i v e S e n n e e de votre 

pour leur patrie 

to^JéTcTntre y^T i ^ r 4 e e a T m 

qui la soutient* C * t e a c c t t s a t " ' " . 
Va indmdu de vilain 

et dit, en faisant 
liUtrre. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

m o T J ^ ' * m o n amiral. Et je vous 
mandedefeu-e conduit, a ^ d é p o t ^ e 

BBUBBasBB?Saa t ® 9'*««sait d'une per-
qm«tKm miUUw. . . Mais qu'est-eeT«e 

tri'X^grV"6 «aitu«»J«l'«-
— Je la connais, moi I ^criait " """ 

— Dans le commun danger, poursui­
vit-il, personne, ni dans cette fonte, ni 
ailleurs ne se résout à oublier ses pré­
ventions et ses rancunes. x t — ' "' 

Tenez-vous en repos, 
Son regard froid enveloppait les assis* 1 „ 1 M . , 1 ) ( 1 8 e n repos, « e a amî, rtft 

l a n t s - dit Josépha. Votre intervention n*- peut 
que me nuire. 

— Mais je ne veux pas vous abandon' 
TT,— ,~ir e'^~ ner, et vous n'agréez pas, je pense, i c* 

veniions et ses rancunes. Nous lutterons q u e c e s coq^^ v o u s mènent d'ici jusqu'à 
» vi la ine mine s avance mal contre 1 envahisseur , car nous de- j» rne de Jérusalem I 
gauchement le salue m i - meurons soupçonneux et d iv i sés . 4 

bwjalee l*«m* frippev, 8ai i e ( | _ j ^ ^ 

teroée par ê X ^ / g ^ l * ? w s s e « « - ™isinage 

A T s e V u ï . Ï Ï M i S ^ J ! X f i " ^ ^ V a a ^ a a l r ffi l ^ S F ^ * 4 ^ ^ ^ ^ ^ 
amiral Tracy'-Ducof ^ * ( * , l t r e - ï«vem»a q»,» usmui sh i eT^ ' VI q H ? 1 f u e machinat ion. ^ 

^^&^v^^^ »r^S^^^^^^ entrar-cethMamefor-

sonnièrT* ° 0 D * m t * mierto^ K p « - c ^ l 4 » » « f f l « t msaif jSaTinMnér 

pr*seScer7 'é te i a t I , W m e " Umises e t t » [ ^? iuZiZn tatM^R1^- ' - ^ 

HnrVt'l ' V S " e aecK««Z Pas . . . 

Lonis Béro entra. U venait d'apprendre 
l'aventure de Josépha, il acceurait 
toute hâte. 

• Je me porte garant, déciarsr-t-il, que 

... ... .™eucur ue U TOUtp. 
• C est >;a. oui, allons chez le commis» 
si 

Peut-être le magistrat de police juge* 
rait-il, comme l'amiral, que l'arrestalwli» — 
n'était oaa aialm <•»«"•» — 

entre une prostitaée, un émeutier, un _ _ _ _ „ mutm.u au commissaire. . 
mouchard et des moutons de Pamirge !... j A p r e 3 u n e courte eenversat ion, U obtint 
N e songeons , nons , marins, qu'à b i e o I rj* lui que « l'espéenne » sentit <m«ii~ 
faire notre devoir. 

»„ J-»-— • 

...——, u w saaT 
était pae suffisamment justifiée. 
Mais le laid personnage, qui paraissait 

être le plus important de la bande, entra; 
seul dans le bureau du commissaire. 

Anwa~ " — ' 

Me voyez-vous en fonction d'arbitre 
> une prostituée, un émeutier, un 

mouchard et des moutons de Pamirge!... _ «.**•»•• 

, qu'à bien j e lui que « l'espionne » serait gardée,. 
- . - - ^ - T " ~ ^ T — ' • . . , , puis expédiée au dépôt par la première 
Au dehors, lorse/u'on apprHqoe le eom- v»ié»ec«BnIaire qui viendrait. 

mandant du sectenr n'avait rien décidé, j^^i qae l'avait dit Josepcuvau contre» 
ni la perrruisition, ni l'aireetotlon, ni la amiral Tracy-Dueos, la cause initiale dr 
mise en liberté, on fut_étonné et déçu. ^tte extraordinaire aventure, restait pour 

M ~* el le une en i«m» 

y 

•an visage souiHé par 
iAttsTlf. 

Deux ou trois toustlcs a_v-' lancé des 

a. 

WjJe+ÏF 3 P p r o c t e r c e ^ t e fe»«ne. c e » 

*?offi5»5nîs--TJK 
« j ^ ^ J J J ^ J a B é f a u t CMraraV r^ajsaJ e B e s J p a J a m ' a a M 

> n ^ i nae droit à v«t>e> 
"««eaùse e t >'arme 

, . . M«» mmûiuv es déÇU 
La plupart s'en allèrent. H ne resta 

une pa- l guère autour de Josépha qu'une vtng-
_BaaBaaaB&«aaaa*1aBaBaaBaBi f faine d'acharnés, les m ê m e s gone, qu'on 
Eh bien I moi j e d is , cria l ' individu 1 avai t v u s dès fe mal in réunis chez le mar e ( q u i avait parlé du dépôt de la P*é*eeti 

BSBM l e a . W W " 

ff^"^^"™*• âa saureil »* ri 
^£e_teUes paroles sont 

^^•snmmàm'r^ I z S d e v i n d u c o i n d e l a ™« V-» té>^ un éBsetstier de prejsrss in . 
— Asmz 1 ta**aw-**us lea* a n s e t l e s au> 

toea, ocssBainBls l'amiral. Je m e récuse e n 

ae». &s\^»Âptssst.Ss 
r, saat tpnrietaaB. .^^^^^^ 

O ô éawt levé d* sna siegp. 

A la préfeetnre ! A la préfeeture criè-
eas. 

LsutsBâru plus prompt à agir qu habile 
i ajaister, emawiasse, par ie eaUet le dépati- | 
aaot peraimnagw qui ttmit eaé> aiasutsr l 
aarae Vantira». Mais il était seul «wtre f 
•eue. 

elle use énigme. ^̂ BBBBBa»BUBBUBBTâBÛBBl 
Etait-elle la victime d'une «rrmr, «Jet 

agissements d'un ennemi, d'un emballe' 
ment populaire accidentel et nraisonné* 

•aVssjipn^ 

rea.ac.nt
pr.ee
vei.de
foud.es
Der.lt
rd.ua.tr

